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E D I T O 
 
 

« C’est petit... » un lumignon…un cierge…! 
 

«  C’est enfantin… » de déposer aux pieds de Marie tous mes 
soucis. Je me dis : elle doit tellement en avoir, que tu l’encombres un 
peu plus ! 
 

Tel était le sentiment de cette personne qui venait à Notre 
Dame de la Garde, qui mettait un cierge, allumait un lumignon, se 
mettait à genoux auprès de la Vierge au bouquet. 
 

Mais, que veut dire enfantin ? 
 

Le dictionnaire donne, du mot enfantin, la définition 
suivante :  « Se dit de quelque chose de simple à faire, facile à 
comprendre »  

« Enfantin » ne va donc pas avec cette démarche ; en effet, ce 
n’est pas simple de « monter » à Notre Dame de la Garde. Il faut se 
mettre en route, sortir de chez soi, avec, tout au long de la montée, la 
tête et le cœur remplis de ce que nous portons. 
 

Ce n’est pas simple de mettre un lumignon, sans parler du 
mal que l’on a à l'allumer ; ce n’est pas si simple, au milieu de la 
foule bigarrée qui est à Notre-Dame, de se déplacer avec un cierge à 
faire brûler, auprès de Marie. 
 

« Enfantin » : facile à comprendre, dit la définition du 
dictionnaire. Mais, pour comprendre la profondeur de ces gestes en 
apparence si simples, il faut avoir un cœur à la dimension de ceux et 
celles qui les vivent, il faut avoir un cœur d’enfant. 
 

Parler aujourd’hui de la naissance de Jésus en ce monde n’a 
rien d’enfantin, car, pour comprendre toute la dimension de cet 
événement, il nous faut avoir un cœur d’enfant. Il nous faut 
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apprendre à devenir des enfants avec le Fils de Dieu, venu parmi 
nous, le Fils unique du Père… 
 

Laissons-nous émerveiller par ce don du Père, laissons-nous 
surprendre, car un cœur d’enfant ne s’habitue pas à l’étonnante venue 
de Dieu en notre monde. 
 

« Ce qui était dès le commencement, 
Ce que nous avons entendu 

Ce que nous avons vu de nos yeux 
Ce que nous avons contemplé, et que nos mains ont touché du 

Verbe de vie… 
Nous vous l’annonçons à vous aussi. 

Nous vous écrivons cela pour que notre joie soit complète » 
(Première lettre de Jean 1,1-4) 

 
Jacques BOUCHET 
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Pèlerins et touristes 
à Notre-Dame de la Garde 

 

 Il est des sanctuaires qui ne reçoivent que des pèlerins et dans 
lesquels les touristes n'ont pas l’idée d’entrer. Je pense, par exemple, à la 
chapelle de la Maison mère des Filles de la Charité de la rue du Bac à Paris 
où la Vierge Marie est apparue à Sœur Catherine Labouré en 1830. 
 

 Il est par contre des sanctuaires qui, en raison de leur situation 
géographique, reçoivent à la fois des pèlerins et de très nombreux touristes. 
Je pense à la basilique du Sacré-Cœur sur la colline de Montmartre à Paris 
et à la basilique Notre-Dame sur la colline de Fourvière à Lyon. Beaucoup 
de touristes entrent dans ces sanctuaires. Mais, s'ils ont gravi ces collines, 
c'est avant tout, pour la plupart d’entre eux, pour le coup d’œil sur la ville 
de Paris ou sur la ville de Lyon. 

 
 Notre basilique est dans le même cas : 
elle reçoit beaucoup de touristes. Des touristes 
qui montent sur la colline pour admirer le plus 
beau panorama urbain de France : le Vieux-
Port, la magnifique rade de Marseille, les îles, 
une cinquantaine de kilomètres de côtes et 
toute  la ville qui s’étale dans un demi-cercle de 
montagnes. Il est certain qu’à Notre-Dame de 
la Garde, sur les deux millions de personnes 
qui gravissent chaque année notre colline, il y a 
beaucoup plus de touristes que de pèlerins. La 
proportion de touristes a d’ailleurs grossi ces 

derniers temps et elle continuera à croître dans les prochaines années en 
raison, en particulier, du développement des croisières qui font escale dans 
notre ville : 680 000 croisiéristes sont passés à Marseille en 2009 
[beaucoup d’entre eux sont montés à Notre-Dame de la Garde] et le million 
de croisiéristes sera atteint en 2012 ou peut-être même dès 2011. De plus, 
en 2013, la cité phocéenne sera pour un an « Capitale européenne de la 
culture » et l’on prévoit cette année-là dix millions de visiteurs… 
  

Il est certain que, si des touristes n’ont le temps de visiter qu'un 
seul site à Marseille, c'est Notre-Dame de la Garde qu’ils choisissent. Et 
l'on constate que les Marseillais qui, le dimanche midi, ont reçu chez eux 
des parents ou des amis, aiment monter ensuite avec eux sur la colline. 
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C’est de la faute à Maître Pierre 
 
 Certains s'offusquent d’un tel afflux de touristes, faisant remarquer 
que notre basilique est presque 
constamment envahie par des personnes 
qui circulent, qui font des photos, qui 
parlent à haute voix. Et ils nous disent 
quelquefois : « Vous devriez interdire 
toutes ces visites qui ne permettent plus 
à ceux qui le désirent de prier dans la 
basilique ». Faut-il vraiment s'en 
attrister, s’en offusquer ? Et, si nous 
avons des reproches à faire, à qui faut-il les adresser ? 
 
 Permettez-moi de dire avec un peu d'humour…, mais tout de même 
très sérieusement : « Ces reproches, il faut les adresser… à Maître 
Pierre », ce prêtre, vicaire à la paroisse marseillaise des Accoules qui, en 
1214, a fait construire sur le haut de la colline de la Garde une petite 
chapelle dédiée à la Vierge Marie remplacée au XIXe siècle par la basilique 
que nous connaissons. Si, en effet, tant de touristes passent aujourd’hui à 
Notre-Dame de la Garde, c’est parce que cette chapelle a été édifiée en un 
lieu d’où l’on découvre un panorama splendide. Supposons que ce prêtre ait 
fait construire ce sanctuaire marial à l’endroit où se trouve, au bord du 

Vieux Port, l’église Saint-
Ferréol : les Marseillais y 
seraient venus pour vénérer 
Marie, mais les gens de 
passage à Marseille 
n'auraient pas eu l'idée d'y 
entrer. Oui, c’est de la faute 
à Maître Pierre si, 
aujourd’hui, la colline de la 
Garde est prise d’assaut par 
tant de touristes ! 

 
 Mais, tout compte fait, faut-il vraiment adresser des reproches à ce 
prêtre ? Il s'est en effet contenté de faire ce qui s’est toujours pratiqué dans 
les diverses religions. De tout temps, on a aimé édifier des lieux de culte au 
sommet des collines. Car, pour y accéder, il faut monter ; et cette montée 
du corps symbolise et appelle une autre montée, celle de l'âme et du cœur 
appelés à s'élever vers Dieu. Et l’on peut dire que l’exemple vient de haut, 
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car Dieu lui-même a montré qu’il privilégiait les lieux élevés. C'est sur le 
mont Sinaï qu’il a donné à Moïse les tables des dix commandements. C'est 
sur un monticule que Jésus a prononcé, au début de sa vie publique, le 
« sermon sur la montagne ». C'est sur la colline du Thabor qu’il a voulu 
être transfiguré. C’est sur la petite éminence du Golgotha qu’il est mort 
crucifié. Et, selon l’évangéliste Matthieu, c’est sur une montagne de Galilée 
qu’a eu lieu l’Ascension. 
 

Soyons réalistes et positifs 
 

 Cessons donc de nous offusquer de cet afflux de visiteurs. Et 
soyons tout simplement réalistes. C’est un fait dont il faut prendre acte : 
en raison de la situation de Notre-Dame de la Garde, les touristes sont – et 
seront toujours - très nombreux à venir dans notre sanctuaire et leur 
nombre est – et restera - beaucoup plus grand que celui des pèlerins. Si 
vous êtes allés à Rome, vous avez pu remarquer que, dans la basilique 
Saint-Pierre qui reçoit des foules de visiteurs, personne n'a le droit de 
parler à voix haute jusqu'à 9 h du matin parce que des messes se célèbrent 
alors dans le sanctuaire. Mais, à partir de 9 h, la basilique est en quelque 
sorte livrée aux visiteurs. Il en va de même à Notre-Dame de la Garde. En 
semaine où les messes sont célébrées à la crypte, la basilique, toutes 
lampes allumées dès 7 h du matin, est largement ouverte à tous ceux qui 
veulent y entrer. Quand les visiteurs y sont nombreux, les personnes qui 
désirent prier en silence peuvent aller à la crypte dont le calme a grandi 
depuis qu’a été posée en 2007 une cloison vitrée entre la nef et le brûloir. 
Elles peuvent aussi aller prier dans la chapelle des Franciscaines 
Missionnaires de Marie que l'on trouve en suivant, sur l'esplanade inférieure, les 
flèches « Centre eucharistique. Lieu de prière et de silence ». 
 

Soyons donc réalistes. Soyons également positifs et pensons à tout 
ce que peut apporter aux touristes un passage à Notre-Dame de la Garde. 
Déjà, avant leur entrée dans le 
sanctuaire, leurs yeux se 
remplissent du magnifique 
panorama qu’ils découvrent à 
partir de notre colline : il peut y 
avoir des visiteurs [combien ? c’est 
leur secret] que la beauté de la 
création conduit à penser à la 
beauté du Créateur dont elle n’est 
que le reflet… 
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Ils entrent ensuite dans le sanctuaire. Lorsque, le samedi soir ou le 
dimanche, ils passent au fond de la basilique pendant un office, ils ont 
l’occasion – et cela peut les marquer – de ne pas seulement découvrir un 
beau sanctuaire, mais de voir et d’entendre une assemblée de chrétiens en 
prière. Et, quand c’est le moment de l’homélie, on constate que certains de 
ces visiteurs l’écoutent attentivement et ne sortent que lorsqu’elle est 
terminée : qui sait les fruits que des paroles ainsi captées au vol pourront 
produire dans leurs cœurs ? 
 

 En dehors même des offices, les visiteurs sont tout de suite frappés 
par l’atmosphère joyeuse qui règne dans la basilique en raison de la variété 
des coloris des marbres et des stucs-marbres et de l’éclairage qui met tout 
en valeur. Ils sont heureux – et ils nous le disent quelquefois - de découvrir 
un sanctuaire bien entretenu [merci aux personnes qui assurent cet 
entretien]. Ils admirent les bouquets si artistiques composés par Sœur 
Margarita, notre Franciscaine coréenne [merci à cette sœur]. Ils découvrent 
avec émotion les ex-voto [maquettes de bateaux et petits tableaux] qui sont 
autant de témoignages de reconnaissance pour des prières exaucées. 

 
 Et surtout, depuis la campagne de 
restauration des années 2005-2007, ils sont 
émerveillés par la beauté de nos mosaïques : celles 
des trois coupoles dominant la nef dont les tesselles 
dorées renvoient si bien la lumière qui les inonde et 
la splendide mosaïque aux oiseaux du cul-de-four de 
l’abside si harmonieuse par ses formes et ses 
couleurs. L’art religieux a pour vocation de conduire 
à Dieu. Ceux qui ont dessiné et posé ces mosaïques 
les ont voulues très belles afin que leur beauté 
conduise ceux qui les contemplent à s’élever jusqu’à 

la Beauté suprême qu’est Dieu. Et, de fait, des confidences de visiteurs 
nous ont permis de découvrir quelle profonde impression spirituelle avait 
produite en eux la vision de nos mosaïques. 
 

 
Quand des touristes deviennent pèlerins 

 

 Et puis, parmi toutes ces personnes que nous appelons « touristes », 
n'y en a-t-il pas qui, souvent très discrètement, font un petit geste 
religieux ? Un geste peut-être bien modeste, mais qui peut avoir beaucoup 
de valeur aux yeux de Dieu et de la Vierge. Une petite prière à Marie en 
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passant devant la statue en argent qui domine le maître-autel ? Le dépôt 
d’un cierge ou d’une veilleuse à une intention particulière ? Et, pour les 
touristes qui, avant ou après la visite de la basilique, passent à la crypte : 
quelques instants  de  recueillement à côté des fidèles qui y prient en 
silence ? Une prière pour leur famille devant les statues des personnages de 
la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph ? En passant devant la chapelle 
du Saint-Sacrement, une petite salutation à Jésus présent dans le 
tabernacle ? Et, peut-être même, avant de sortir, la rédaction d'une intention 
de prière qui, le dimanche suivant, avec plus de 400 autres, sera présentée à 
Marie et à son Fils à la fin de toutes les messes ?  
 
 En définitive, entre le « pèlerin très fervent » et le « pur touriste », 
n'y a-t-il pas tout un dégradé de situations ? Et celui qui est monté touriste à 
Notre-Dame de la Garde ne peut-il pas en redescendre un peu pèlerin ? 
C’est son secret et, sur terre, personne d’autre ne le sait. Mais Dieu le sait, 
lui qui lit au fond des cœurs. Et la Vierge Marie s’en réjouit… 
 

Soyez-en persuadés : les chapelains de la basilique se veulent 
attentifs à la fois aux pèlerins et aux touristes. Ils sont heureux de voir des 
pèlerins monter à la Bonne Mère, mais ils veillent aussi à ce que soient les 
plus nombreux possible les touristes qui, en passant à Notre-Dame de la 
Garde, deviennent, au moins quelque peu, des pèlerins. 
 . 

Robert Levet 
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Six jours avec les séminaristes de Marseille 
 

Pour la deuxième année consécutive, les séminaristes de Marseille 
sont venus à Notre-Dame de la Garde pour assurer l'accueil des pèlerins, 
des touristes et des visiteurs particulièrement nombreux au mois d'août.  
Ils étaient huit apportant leur joie, leur dynamisme. 

La foule attirée par les annonces faites au haut-parleur, s'est 
constituée au fur et à mesure de la journée en groupes de 20 à 30 personnes 
prêtes à écouter les explications données sur Notre-Dame de la Garde. 

 

Qu'ont-ils proposé ? Des visites 
guidées, des animations pour les enfants, des 
animations de messe, et tous les jours à midi, 
dans la basilique, un temps de prière simple 
touchant les cœurs. 

 

Une parole…   
 

Nous sommes les séminaristes de Marseille…Nous sommes heureux de 
vous accueillir et de vous permettre de découvrir l'incomparable richesse 

symbolique de ce lieu. Tout nous parle 
de Marie, la mère de Jésus, qui nous 
montre son Fils, et nous invite à mettre 
nos pas dans les 
siens.       
 

Vous remarquerez 
tout à l'heure en 
entrant dans la crypte le nombre de 
personnes qui déposent un cierge, 

symbole de leur prière…prière qu'ils expriment aussi sur des petits papiers 
(plus de 400 par semaine) en confiant à Marie leurs peines, leurs joies, 
leurs espoirs… 

 

Un geste… 
 

Regardez, disaient-ils, pointant 
leur doigt vers Marseille ! Le panorama 
est splendide. Le temps est clair.  

On voit la cathédrale…le vieux-
port…les îles du Frioul…le magnifique 
massif de Marseilleveyre. 
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On voit la montagne du Garlaban chère à Pagnol, la tour de la télévision à 
l'Etoile…l'Estaque où accostent les énormes paquebots des croisières… 

Regardez ! Voici les plaques-souvenirs des combats acharnés 
livrés en 1944 pour la Libération de Marseille par les 
troupes des Tirailleurs Algériens commandés par le 
Général de Monsabert…on a gardé sur les murs de la 
basilique des traces de ces combats comme autant de blessures  qu'on ne 
peut oublier… 

Regardez ! à l'intérieur de la basilique les magnifiques mosaïques 
œuvres de Henri Revoil, lequel s'est 
inspiré  des mosaïques de Sainte Marie 
Majeure à Rome.  

Regardez surtout au dessus de 
l'abside la mosaïque représentant 
l'Annonciation, et dans l'abside, celle 
qui est un véritable chef-d'œuvre de 
composition  florale se conjuguant 
harmonieusement avec les oiseaux de 
Paradis… 
 

Un accueil au pont-levis 
 

Quand les pèlerins et les visiteurs 
arrivent à Notre-Dame de la Garde, ils  montent 
les grands escaliers, et passent sur le pont-levis.  

Passage obligé ! 
Là, nos séminaristes les accueillent. Ils 

leur distribuent des tracts en plusieurs langues, 
leur souhaitant la "bienvenue", établissant ainsi 
un premier contact sympathique. 

Parfois, c'est aussi l'occasion d'expliquer 
ce qu'est le sanctuaire : lieu de pèlerinage et de 
prière, pas seulement un monument que l'on 
visite en touristes.  

Il y a d'abord la crypte volontairement 
dépouillée pour faciliter le silence et le recueillement. C'est là aussi où se 
trouve un brûloir pour déposer les cierges offerts à la Vierge Marie en signe 
de prière.  
  La plupart du temps les visiteurs font le 
tour de la crypte impressionnés par son aspect  
austère invitant à ne voir que l'essentiel : la statue de la Vierge au bouquet, 

��
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le Christ en Croix (chef-d'œuvre provençal du XVe siècle), et le Christ au 
tombeau dans l'attente de la Résurrection. Il y a là comme une présence 
apaisante.  
 

Une animation 
 

On vient à Notre-Dame de la Garde en famille. Beaucoup de jeunes 
enfants accompagnent leurs parents, et s'intéressent à tout. 

Les séminaristes leur ont proposé de dessiner ce qu'ils 
voyaient…ce qu'ils ressentaient. Les voilà autour des tables, munis de 

feutres de toutes 
couleurs dessinant 
leurs impressions. 
Pas peu fiers de leurs 
dessins !   

Ils les ont 
exposés. Contents, 
ils se sont laissés 

photographier, parfois sous le regard attendri de leur maman. 
Qu'est-ce que Notre-Dame 

de la Garde pour eux ?    Une seule 
 

 
réponse, comme pour tous les 
Marseillais : c'est la Bonne Mère !  
 
 

Au milieu du jour : une prière 
 

Chaque jour à midi, les séminaristes proposaient aux pèlerins du 
moment de chanter la prière du temps présent, celle que les prêtres, les 
moines, les religieuses récitent quotidiennement. Cette prière rejoint la 
prière permanente de Jésus à son Père du Ciel : que tous ceux qui croient en 
Lui ne fassent plus qu'un, et soient dans le monde signe d'Unité et de Paix. 
 Célébrée dans la basilique elle rassemblait chaque fois une bonne 
quarantaine de personnes heureuses de s'associer ainsi à la prière de 
l'Eglise. 

�����		�������� �
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 Prière toute simple : chant d'un psaume de confiance… lecture d'un 
bref passage de la Parole de Dieu…une prière universelle faisant écho aux 
nombreuses intentions de prière déposées chaque semaine au sanctuaire.  

Confiées à la prière de la communauté, ces intentions sont offertes 
chaque dimanche à la Vierge 
Marie à la fin de chaque messe. 

Les séminaristes ont 
aussi animé les messes de la  
semaine et celles du 15 août, 
apportant ainsi une note de joie 
et d'espérance. 

 
 
 
   

 
 
 
 
 
 

Présence fraternelle 
 

Six jours à Notre-Dame de la Garde…six jours attendus…six jours 
désirés…tout le sanctuaire s'est senti mobilisé pour un meilleur accueil des 
touristes et des pèlerins.  

Le Recteur et les chapelains ont été heureux de recevoir les 
séminaristes de Marseille. Au terme de leur formation, ils rejoindront le 
presbyterium du diocèse de Marseille. 
Pour nous, prêtres de Notre-Dame de 
la Garde, ce sont nos jeunes frères 
avec lesquels il y a de réels liens d'amitié. 

Leur présence fraternelle a valeur de témoignage ; c'est aussi une 
invitation à développer ce genre d'animation. 

Tout le monde à Notre-Dame de la Garde s'est mis en quatre pour 
apporter son concours à la bonne réussite de cette semaine : le Père Levet 
en leur présentant l'histoire du sanctuaire et les magnifiques mosaïques de 
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la basilique, le secrétaire général et le personnel pour leur faciliter l'accès 
aux différents lieux, l'EauVive pour les repas de la semaine, le Père 
Bouchet et les chapelains présents, pour leur accompagnement. 

Un repas avec eux a permis de renforcer ces liens d'amitié.   
Louis Magnan 
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 Dans le silence, s’ouvrir à Dieu qui vient… 
 

 Voici un très beau texte sur le silence dû au cardinal Robert Coffy 
qui a été archevêque de Marseille de 1985 à 1995 : 
 

 « Le silence ne se définit pas, ni ne se décrit. Il est objet 
d'expérience. Il y a le silence extérieur qui est absence de bruit et le silence 
intérieur qui est paix du cœur. Le silence peut être voulu ou subi, recherché 
ou fui, désiré ou redouté. Ce mot peut donc traduire des expériences très 
différentes. 
 « Au commencement est la parole » : cela signifie que, si nous 
considérons la relation parole-silence dans la foi, la parole est antérieure 
au silence. Le silence est alors ce temps de l'écoute de la Parole de Dieu, 
de l'attention que nous portons au Seigneur qui s'adresse à nous. Il est 
désencombrement de nous-mêmes et recueillement pour accueillir la 
Parole et la méditer. En d'autres termes, le silence est l'attitude du cœur 
qui s’ouvre à Dieu qui vient. 
 Sans un silence extérieur, il est difficile d’être attentif à Dieu qui 
nous parle. Sans le silence du cœur, il n'y a pas d'accueil possible de la 
Parole de Dieu, ni de réponse qui nous engage totalement. Sans le silence, 
il n'y a pas de prière authentique qui est dialogue, qui est écoute attentive 
et réponse. Le Fils de Dieu est venu dans le silence de la nuit. C’est dans le 
silence qu'il continue de venir. Seul le cœur qui s'établit dans le silence 
peut entendre sa Parole et y répondre ». 
 

* 
 

 A Notre-Dame de la Garde, il est difficile, à certains moments, de 
trouver un espace de silence. La basilique est bruyante à cause des foules 
qui y circulent. La crypte est généralement plus calme, mais, à certains 
jours, des visiteurs y entrent également. 
 

 Heureusement, il y a la chapelle des Franciscaines Missionnaires de 
Marie qui est ouverte chaque jour, de 8 h 15 à midi et de 14 h à 17 h 30. 
Les visiteurs n’y vont pas. Elle se trouve donc réservée strictement à la 
prière silencieuse [*]. 
 

 Car  c’est  dans le silence que Dieu se révèle. Ainsi, il est écrit au 
1er livre des Rois (19, 9-13) que ce n'est pas dans l'orage, ni dans le 
tremblement de terre, ni dans le feu que le Seigneur s'est manifesté au 
prophète Elie, mais « dans le murmure d'une brise légère ». C'est aussi 
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dans le silence de la nuit, avant que les anges n'entonnent leur chant de joie 
et de paix, que Jésus est entré dans le monde. C’est encore dans le silence 
de la nuit qu'il est ressuscité. Et n'est-ce pas l'approche de la nuit qui 
ramène le silence sur la colline de la Garde ?  
 

 Alors, tandis que le soleil, avant de se coucher, irradie ciel et terre 
de ses derniers rayons et que les îles du Frioul s'étirent paresseusement, il 
me revient à l'esprit ce chant à Notre-Dame :  
   

   « L'ombre s’étend sur la terre, 
   vois tes enfants de retour 
   à tes pieds, ô Bonne Mère, 
   pour t’offrir la fin du jour ». 

Auguste Juès 
 

[*] Pour atteindre cette chapelle, on suit, sur l’esplanade inférieure, les 
flèches « Centre eucharistique. Lieu de prière et de silence » en direction 
du parking n° 4. On contourne la vigie du fort de F rançois Ier, on continue à 
longer le rocher, on monte quelques marches et, au bout du petit jardin, on 
trouve la porte de la chapelle. On pénètre alors dans un havre de paix. 
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Quand le Canigou s’invite en Provence… 
 
 Si vous dites à des amis que, certains jours, on peut, à partir 
de Notre-Dame de la Garde, voir, dans le disque du soleil couchant, 
la chaîne du Canigou (2784,66m d'altitude, au sud-ouest de 
Perpignan, à 253km de Marseille), ils vous diront sans doute que 
vous êtes un vrai « marseillais » et qu'il s'agit d'une galéjade de 
plus... Et pourtant, vous dites bien la vérité. Le 31 octobre 2009 [jour 
où le phénomène était théoriquement visible, mais, le temps étant 
couvert, on ne put l’observer], Alain Origné, ingénieur de recherche 
au Laboratoire d'Astrophysique de Marseille, est venu faire une 
conférence à ce sujet sur la colline de la Garde. Nous le remercions 
d'avoir accepté de nous donner, pour le numéro de Noël 2009 de la 
Chronique de Notre-Dame de la Garde, un article qui permettra aux 
lecteurs, de Marseille et d’ailleurs, d’être informés sur un 
phénomène qui n'est guère connu. Ils pourront ensuite compléter leur 
information en allant sur le site Internet créé par l’auteur de cet 
article et signalé ci-après. 

NDLR 
 

 En 1808, le Baron Franz Xaver von Zach, astronome et 
géodésiste autrichien né en 1754, vint passer quelque temps à 
Marseille pour travailler avec les astronomes de l’Observatoire. 
Après avoir effectué des calculs, il se rend, le 8 février, sur la colline 
de la Garde et, en présence d’autres astronomes, il constate que ses 
calculs étaient justes puisque, à la tombée de la nuit, tous peuvent 
observer la chaîne du Canigou se découpant dans le disque solaire. 
 

Grâce à la réfraction atmosphérique 
 

 Cette observation suscita bien des controverses dans les 
milieux scientifiques. En effet, un calcul de géométrie pure montre 
que, en raison de la rotondité de la terre, des rayons lumineux issus 
du sommet du Canigou et se déplaçant en ligne droite vers Marseille 
passent à 121m sous le niveau de la mer, ce qui incite évidemment à 
conclure que le Canigou ne peut pas être vu de la cité phocéenne. 
Comment se fait-il alors que l’on puisse effectivement y observer ce 
phénomène ? 
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 Cela est dû à la réfraction atmosphérique. Les rayons 
lumineux se propagent en ligne droite lorsqu’ils traversent des 
milieux homogènes. Mais, bien que transparente, notre atmosphère 
n’est pas un milieu homogène. On peut l’assimiler à une succession 
de couches d’air dont la pression va en diminuant au fur et à mesure 
que l’on s’éloigne de la surface de la terre. Cette variation, qui se fait 
de façon continue, est appelée « gradient », et c’est précisément ce 
gradient qui est à l’origine du phénomène de réfraction. 
 Dans l’atmosphère, les rayons lumineux ne suivent donc pas 
une ligne droite, mais un trajet dont la courbure est dirigée vers le 
sol. Cette légère courbure est suffisante pour avoir un effet sensible 
sur de grandes distances. Dans le cas qui nous intéresse, cela permet 
aux rayons lumineux de passer juste au-dessus de la surface de la 
mer, dépassant la limite de l’horizon géométrique d’environ 10%. En 
somme, la réfraction atmosphérique relève les objets lointains. 
 

 

Conditions de l’observation 
 

 Pour pouvoir observer ce phénomène en Provence, il faut se 
trouver à une altitude de plus de 150m au-dessus du niveau de la mer 
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[la basilique de la Garde est à 162m d’altitude]. Il faut même monter 
jusqu’à 500m pour l’observer à partir d’endroits plus éloignés du 
Canigou. L’horizon doit être dégagé vers le sud-ouest pour que soit 
bien visible le coucher du soleil. Ainsi, de Notre-Dame de la Garde, 
quand les conditions météorologiques le permettent, on peut voir le 
Canigou dans le soleil couchant deux fois par an : le 31 octobre et 
autour du 10 février. C’est à la toute dernière minute que la magie 
opère. Le disque solaire semble alors comme grignoté par quelques 
énormes dents noires. 

Il ne s’agit pas d’un mirage 
 

 Précisons bien que, contrairement à ce que l’on a dit 
quelquefois, il ne s’agit nullement d’un mirage. Les mirages, souvent 
rencontrés dans les régions chaudes ou simplement sur nos routes 
surchauffées en été, nous présentent bien une image directe des 
objets, mais cette image est souvent déformée et incomplète et elle 
est toujours inversée. De plus, un mirage est un phénomène 
éphémère qu’il est difficile de prévoir. Dans la vision que l’on a du 
Canigou, l’image n’est nullement inversée et les astrophysiciens sont 
en mesure de dire à quel moment précis le phénomène sera 
observable. 

Et la lune n’est pas en reste… 
 

 A partir de la Provence, plusieurs fois par an à des dates qui 
varient, le Canigou peut être également vu dans le disque lunaire. La 
lune diffuse la lumière reçue du soleil. Elle n’offre pas cependant un 
contre-jour aussi puissant, car son éclat est environ 400 000 fois plus 
faible que celui du soleil. Pour obtenir une vision intéressante et 
pouvoir faire de belles photographies, il faut choisir le moment de la 
pleine lune et opérer entre 23h et 5h du matin. 
 

 Signalons enfin que ce n’est pas seulement de Marseille que 
l’on peut observer ce phénomène. Il est visible dans un arc de cercle 
qui va de Salon-de-Provence à Toulon à des dates qui, bien entendu, 
sont légèrement décalées par rapport à celles auxquelles on peut le 
voir de Notre-Dame de la Garde. 

Alain Origné 
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 Alain Origné a créé un site Internet consacré à ce 
phénomène : http://canigou.allauch.free.fr/. Une fois entrés dans ce 
site, cliquez successivement sur les rubriques de la colonne verticale 
de gauche. Par exemple, en cliquant sur « LE CANIGOU PHOTOS 
ANIMATIONS », vous découvrirez de très belles photographies 
[photos fixes dans les trois premières colonnes et animations 
photographiques dans les quatrième et cinquième colonnes]. Nous 
vous recommandons en particulier de cliquer sur l’animation [4ème 
colonne] de l’observation du 9 février 2007 à Allauch, commune qui 
jouxte Marseille [le cliché joint à ce document a d’ailleurs été pris à 
Allauch par Alain Origné ce jour-là] et sur l’animation  
[4ème colonne] de l’observation du 21 octobre 2007 au Mont Caume, 
au nord de Toulon… Vous trouverez aussi dans ce site [spécialement 
sous la rubrique : Explications du phénomène]  beaucoup de croquis 
montrant pourquoi se produit ce phénomène. 
 

 Après une exposition organisée en février 2008 à Allauch à 
l’occasion du 2èmecentenaire de l’observation faite en 1808 de Notre-
Dame de la Garde par le Baron von Zach, un petit groupe de 
passionnés, voulant poursuivre  l’aventure, a constitué l’ Association 
Horizons Canigou. Cette association organise des observations 
commentées pour le public depuis les différents lieux d’où le 
phénomène est visible en Provence : sur le site Internet précité, on 
peut trouver toutes les précisions utiles à ce sujet. Cette association 
a aussi pour objectif de faire connaître d’autres phénomènes 
singuliers, comme la possibilité d’observer la Corse et ses sommets 
depuis la Provence. 
 

 Vous pouvez le constater : on en voit des choses 
extraordinaires depuis la région de Marseille ! 

NDLR 
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Merci pour vos dons ! 

 
Oui ! Merci pour votre générosité qui ne s’est pas 

démentie une fois de plus. Merci pour cette affection sans cesse 
renouvelée envers la Bonne Mère de Marseille ! 
 

Vous avez été très nombreux à nous soutenir à la suite de 
l’article de M. Xavier David qui relatait les nombreux incidents 
de ce début d’année dans le numéro de Juillet 2009. 

 
Une fois encore, à l’instar des chantiers de la 

restauration, les entreprises ont mis tout leur cœur à l’ouvrage 
pour que soient effacées au plus vite les traces de ces désordres. 
 

A tous ces événements est venue s’ajouter une triste 
constatation. Lors de l’épisode neigeux sur Marseille le 7 
janvier 2009, nous avons constaté que d’importants ravages 
avaient été causés à la pinède de la colline. Tout autour du 
sanctuaire ce n’étaient que branches cassées, arbres vrillés, 
troncs couchés. 

 
Force fut de constater que, pour la sécurité des 

promeneurs et malgré l’intervention des services de la Ville 
pour le domaine public, il nous fallait entreprendre de lourds 
travaux de réhabilitation et de nettoyage dans notre partie 
privée. 

Ces travaux, commencés en septembre, consistent à 
élaguer les parties dangereuses, couper les arbres morts, 
nettoyer les branchages épars et éclaircir certains massifs pour 
les fortifier. 
 

Comme vous pouvez vous en douter, l’ensemble de ces 
chantiers a nécessité un nouvel effort financier que Notre-Dame 
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de la Garde a dû supporter avec le soutien de votre concours si 
précieux. 

 
Si notre compagnie d’assurances a pris en charge la 

totalité des frais de l’incendie, ceux liés à la foudre et 
l’effondrement du mur ont fait l’objet d’appréciations minorées 
de la part des experts, générant pour la basilique des coûts très 
lourds à supporter. 
 

Pour que la pastorale puisse vivre pleinement, nous 
avions prévu de moderniser la sonorisation extérieure du 
Domaine. Les dégâts causés par la foudre nous ont obligé à la 
reprendre dans sa totalité, soit : 20.000 €. 70 % du devis sont 
couverts par le don généreux d’un fidèle de Notre-Dame de la 
Garde. 
 

Enfin, pour honorer la mémoire des disparus en mer, il a 
été décidé de réhabiliter le monument se trouvant sur le dernier 
parking. Ce site face à la mer surmonté de la croix de Camargue 
est devenu un lieu de prière et de recueillement pour les 
familles des disparus en mer. 

 
Que soient remerciés ici la Mission de la Mer et les 

donateurs qui ont permis par leurs dons la prise en charge totale 
de ces travaux. 

 
Afin d’apporter une touche finale d’embellissement sur 

ce lieu, nous réaménageons le cheminement montant de la 
rue du Bois-Sacré en le clôturant et en l’agrémentant de 
plantations. 

                                                                    
Stéphane ODIER                                      

              Secrétaire Général  
de ND de la Garde 
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Des idées de cadeaux 
 
 Vous cherchez peut-être encore des idées de cadeaux pour les fêtes 
de fin d'année… 
 
 Vous avez des parents ou des amis qui s'intéressent à l’histoire ? 
Offrez-leur l'ouvrage qui retrace l'histoire  tout à fait originale du site de 
Notre-Dame de la Garde : La Vierge de la Garde au milieu des bastions. 
 Vous cherchez un cadeau qui puisse plaire à tous ? Offrez alors le 
bel album qui présente les photographies de toutes nos mosaïques avec des 
commentaires permettant d'en découvrir le symbolisme : La Vierge de la 
Garde plus lumineuse que jamais. Un ouvrage [1ère édition mars 2008, 2e 
édition juin 2009] qui, en raison de la qualité de sa présentation, a reçu un 
très bon accueil : ainsi, 5 600 exemplaires ont été vendus en vingt mois. 
 
 Si vous habitez Marseille, vous trouverez ces ouvrages à la librairie 
du magasin de Notre-Dame de la Garde et à la Librairie Saint-Paul, à côté 
de la Préfecture. 
 Si vous habitez en dehors de Marseille, vous pouvez les 
commander à la Librairie Saint-Paul, 47, boulevard Paul Peytral, 13006 
Marseille, en joignant 

*un chèque de 23,92 € pour l'ouvrage sur l’histoire, 
*un chèque de 22,92 € pour l’ouvrage sur les mosaïques, 

*un chèque de 44,16 € si vous désirez recevoir les deux ouvrages. 
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